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la microfilarémie et la moyenne géométrique des charges microfilariennes par hl de sang. 
Les niveaux d’endémie onchocercienne les plus élevés ont étérelévés dans led districts de santé de Bandjoun 
et de Foumbot, une partie de Bangangté et de Bafang,notamment dans lesvillages situés à moins de 1400 m 
d’altitude, proches des grands cours d‘eau et dont les habitants vontdcultiver les terres fertiles du h n d  dgs 
vallées. Dans ces villages, I’IMF dépassait 50% et la CMFL atteignait par endroit plus de 30 pf/biopsie. 
En revanche, des niveaux d’endémie faibles ont été observés dans les districts de Baham et de Penka Michel. 
Dans cette partie la plus peuplée de la zone d’étude, les villages sont sihiés à une altitude supérieure à 1400 
m et les habitants pratiquent leurs activités à proximité 96s habitations. De fait, ils sont moins exposés 2 la 
transmission de l’onchocercose. 
D’une manière générale, dans toute la Province, par rapport aux niveaux d’endémie de l’onchocercose, les 
charges (CMFL) sont relativement faibles. Ceci $emet en cause le critère de choix des zones priori taires 5 
traiter par ivermectine basé uniquement sur Id prévalence des onchocercomes. 
Le niveau d’endémie de la loase est faible da& l’ensemble de la zone d’étude : les prévalences sont comprises 
entre O et 19%. Excepté le village de Mydcouombi dans le sud-est du district de Foumbot, les charges ne 
dépassent pas 15 pf /50 pl. Le risque d‘”encéphalopathie à L. loa après traitement par ivermectine est donc 
négligeable dans la plus grande p a d e  de la Province de l’Ouest. 
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CL.3 

BIOECOLOGIE DE DEUX VECTEURS DE LA LOASE HUMAINE (Chrysops 
dimidiata et C. silacea) A NGAT (SUD-CAMEROUN) 

DEMANOU MI, BOUCHITÉ 81, BALDET T$&{Y 
Une étude sur la bioécologie de Chuysopsdimidiata et C. silacea, vecteurs de la loase humaine, a été réalisée à 
Ngat, village forestier situé à 70 kilomètres au sud de Yaoundé. Ce travail s’est déroulé pendant la grande 
saison des pluies (octobre/novembre 1995) et la petite saison des pluies (avril/mai 1996). 
L’étude du contact homme/vecteur a été réalisée par des captures au filet entre 6 et 18 heures dans différents 
faciès écologiques et humains : ((village,,, ((plantation), (cacaoyère), ((lisière,, (limite entre la plantation et le 
village), ((point d’eau),, (<forêt,, et ccclairière,,. 
C. divzirlz’ßfa est très largement majoritaire pendant les deux saisons phvieuses : 75,5% du total des captures 
en octobre/novembre et 92’3% en avril/mai. Pour les deux espèces, les densités vectorielles sont plus- 
importantes en petite saison pluvieuse (5 fois pour C. rlirnidinta et 2 fois pour C. silaceß). Les densités vectorielles 
varient également d’un faciès à l’autre : elles sont les plus élevées quelle que soit la saison en disière)> et en 
(<plantation)> pour C. dimìdinta ; en wlairière,, et en ((plantation), pour C. silacea. Ces lieux, écologiquement 
favorables aux vecteurs, sont régulièrement fréquentés par l’hô te. 
L’activité des deux vecteurs est diurne avec un cycle bimodal correspondant à I’apparition des microfilaires 
de Loaloa dans le sang périphérique des sujets infestés. La dissection de C. dimidiata et C. sdaceanous a permis 
de déterminer les taux de parturité et les taux d‘infestation par L. loa ainsi que d’établir les indices de 
transmission. 
Dans un même site de capture, les taux de parturité, les taux d’infestation et les charges filariennes diffèrent 

, entre les deux espèces. Pour les deux espèces, les taux de parturité et les taux d’infestation sont d’autant plus 
élevés qu’on. s’éIoibe’&% 5iteF d’émergences et qu’il existe un réservoir humain de proximité. Les taux 
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d’infestation, qui varient entre 2 et 5%, restent toutefois faibles ; ce qui s’explique par les traitements dc  masse 
2 l’ivermectinerépétés tousles troismoisà Ngatentreavril1993etmai199S(Chippauxetal.,en pr6p;lration). 
Le calcul du Potentiel Mensuel de Transmission (PMT : nombre de larves infectantes recues par homme par 
mois) montre une répartition saisonniere de la transmission de la loase liée å l’un ou à l’au tre vecteur. Ainsi, 
C. dimidintn est responsable de la transmission pendant la peti te saison des pluies alors que C. silnccv,hien qup 

faiblement représenté (243% des captures) assure l’essentiel de la transmission pendant la grande saison 
pluvieuse. Par ailleurs, cette dernière entretient la transmission àbas bruit en saison sèche. Le risque de 
transmission est élevé dans les lieux régulièrement fréquentés (&sière>), ((plantation), et wAiiriPre.o) par les 
cultivateurs, chez qui on relève une forte prevalence de In microfilarémie à L. lon. 
II ressort de cette étude que les faciès ((lisière)), ccplantation), et (cclairière,) privilégient le contact homme/ 
vecteur. Une lutte antivectorielle, au moyen de pièges permanents répartis dans ces facies, pourraità terme 
protéger les populations et réduire la transmission. Des études devraient donc être poursuivies dans ce sens. 
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CL.4 

VARIABILITE GENETIQUE D’ONCHOCERCA VOLVULUS AU CAMEROUN 

NTIOKOU F2, SAMÉ-EKOBO A’, NJOHA S3, OSKAM L4, CUNY G 

Une étude de la variabilité génétique d’Oncliocercn aolairlris de différe s biogéographiques du  Cameroun 
a été menée dans le cadre d‘un projet européen (STD 3) rs moléculaires (séquences 
répétées satellites, RAPD, ITS-1 et ADN microsatellite). Po ectomies ont été pratiquées 
sur des onchocerquiens dans la région de Dibang (forêbfsaa et Bafia (forêt dégradée) et Poli et Touboro 

Après digestion des nodules à la collagénase, Ie>drs ont été ramenés au laboratoire oh l’ADN a été extrait, 
les différentes techniques moléculaires citée3pqus haut ont réalisées pour les unes à Yaoundé (OCEAC) et 
confirmées å Montpellier (ORSTOM) où 9fiontpellier e t à  Amsterdam (KIT) pour les autres. 
Les résultats montrent que les différe i& techniques utilisées peuvent mettre en evidence de la variabilité 
génétique entre différents vers, As pour certaines, les résultats ne sont pas repropductibles. Le locus 
microsatellite est de loin le plu prometteur car il a permis de décrire de la variabilité entre les vers d‘un 
nodule, de différents nodule _;ip d‘un patient, de nodules de différents patients et entre des vers de différentes 

es allèles à ce locus diffère entre la savane d‘une part et la forêt et la zone 

ux locus est nécessaire pour une analyse multilocus seule valable en terme de 

(savane). /*-- 
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